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« Les tigres de la colère sont plus sages que les chevaux d’instruction. »

 

William Blake



Chapitre premier

Les flics ont revêtu leurs tenues antiémeutes et l’armée patrouille en véhicules blindés dans les rues de Dolltown. Les sirènes des forces de l’ordre résonnent plus souvent qu’à l’accoutumée et les contrôles d’identité sont plus fréquents sur les types qui semblent ne pas appartenir au milieu du business et de la finance.Pourtant, rien ne semble troubler les habitants du district.Ils vaquent à leurs affaires comme avant, entrent et sortent des boutiques de luxe et fréquentent tout autant les restaurants huppés devant lesquels les files d’attente s’allongent.Le district de Yumington a été placé en quarantaine. Dolltown et BeachBay paraissent s’en trouver soulagées.

Je ne prête guère attention à tout cela.Je suis encore absorbé par mon rendez-vous avec Cairn et le gouverneur. Par les dernières phrases prononcées par celui que je croyais jusqu’alors être mon ami.Ainsi je ne serais pas le seul. Le seul quoi ? Cairn évoquait la Clé, c’est certain.

Serait-il lui-même un porteur d’une Clé ? En ce cas, combien sommes-nous ? Juste deux, ou pourrions-nous former une véritable armée ? Hasvérus m’aurait donc dissimulé une part, essentielle, de la vérité.Pourquoi ? Et de quel côté se range-t-il ? Pas du leur, à croire tout ce qu’il a pu me laisser entendre.Est-il pour autant leur ennemi ? Sans doute.Mais quel est son objectif ? Nourrit-il lui aussi des désirs de pouvoir et de conquête ? Suis-je le jouet d’un complot qui nous dépasse tous ?

Les intentions du gouverneur et de Cairn sont claires : me rallier à leur cause. Pour conquérir la Ville et sans doute plus encore.Ce type est dingue et il a réussi à faire de Cairn son âme damnée.

Qui s’opposera à leur projet ? En ai-je envie ? Ai-je le choix ? Et, après tout, pourquoi ne me joindrais-je pas à eux ? Pourquoi, avec ce que j’ai vécu et souffert, ne m’arrogerais-je pas une part de cette victoire assurée ? Qu’en ai-je à foutre, de ce monde qui court à sa ruine ? N’ont-ils pas raison, après tout ? Ne sont-ils pas dans le bon camp ?

Tout serait tellement plus facile.N’en ai-je donc pas assez bavé pour qu’il faille que je m’engage dans une cause qui me paraît perdue d’avance ? Ces types ont tout : le pouvoir, l’argent, la Clé…Comment pourrais-je m’opposer à une telle puissance ? Je ne sais pas.Je ne sais plus.Mais Hasvérus va devoir s’expliquer. Sans rien omettre. Sans rien me cacher ni sur la Clé, ni sur le gouverneur et Cairn, ni sur moi-même.



Chapitre 2

De retour à l’hôtel particulier d’Hasvérus, je trouve celui-ci dans le salon, abattu. Il ne lève pas même les yeux quand j’entre dans la pièce. Pas plus quand je m’assieds en face de lui. Et c’est toujours sans m’accorder un regard qu’il me dit :

— Alors, vous savez maintenant…

— Non, Hasvérus. Tout ce que je sais, c’est que vous me mentez depuis le départ et que je me suis fait berner depuis le commencement de cette histoire. Depuis que je me suis fait tirer dessus dans le désert. Peut-être même avant.

— Je ne vous ai pas menti Blake.

— Vous m’avez juste dissimulé des informations, une part énorme de la vérité.

— Comment auriez-vous pu comprendre, Blake ? Comment auriez-vous pu intégrer d’un seul coup toutes ces informations si, dès notre première rencontre, je vous avais tout révélé ? Vous m’auriez pris pour un fou, croyez-moi.

— Peut-être bien, Hasvérus. Ou peut-être pas.

— Bien sûr que si, Blake. Bien sûr que si. J’en ai fait l’expérience. Aucun être ne peut accepter la vérité sans être lui-même confronté à sa propre vérité.

— Alors je crois qu’il est temps que vous me révéliez tout. Tout, Hasvérus, comprenez-moi bien. Je veux tout savoir. Sur la Clé, sur moi, sur tous les autres.

Hasvérus pousse un profond soupir et me regarde enfin. Je le vois usé comme aucun homme ne l’a jamais été. Profondément marqué, creusé par ce qui m’apparaît être un secret qu’il ne peut plus porter. Qu’il ne veut plus porter. Comment un visage peut-il porter autant de tristesse et de souffrance ? Chacune de ses rides est une cicatrice et ses yeux sont noyés dans des vérités connues de lui seul, qu’il porte comme on porterait en soi un animal monstrueux, qui dévorerait son humanité. J’éprouve presque de la pitié pour lui. Mais je sais aussi qu’il m’a manipulé. Tout autant que les autres. Qu’il s’est fait passer pour mon allié, mon ami presque, alors qu’il me conduisait sur un chemin connu de lui seul et dont je n’imaginais pas toutes les embûches. Un chemin fréquenté par la mort et sa compagne, la souffrance.

— Alors Hasvérus. Cette vérité… Êtes-vous enfin prêt à me la révéler ?

— Par quoi commencer ? Tout est si…

— Commencez donc par la Clé, Hasvérus. La Clé. C’est quoi ce truc ?



Chapitre 3

— Ce truc, comme vous dites, nul ne connaît son origine. Ni sa fonction, pour être franc. Oh, bien entendu, tous ceux qui l’ont approchée ont bien tenté d’apporter une explication. D’expliquer sa nature et son origine. Moi compris.Elle a donné naissance à des religions et à bien des croyances. Elle a donné naissance aux sciences même, parfois, comme à la mère de toutes les sciences, l’alchimie. À la magie, à la sorcellerie.À bien y réfléchir, toute notre société repose sur l’existence de la Clé. Elle fait partie de son inconscient collectif. Toutes nos structures sociales, quelles qu’elles soient, portent en elles la Clé comme un corps véhicule son ADN.Connaissez-vous une société dont les fondements ne soient pas établis sur la foi, les croyances, la religion ou la science ?Mais après tant d’années, je sais qu’il n’est aucune explication, et que nous ne connaîtrons jamais l’origine de la clé. Ni même si elle soutient un projet, un dessein.Cela restera toujours un mystère.

— La Clé ?

— Vous avez raison. La Clé n’est pas unique.

— Combien y en a-t-il, Hasvérus ?

— Quatre. Il existe quatre clés.

— Toutes les mêmes ?

Hasvérus me jette un œil.

— Pas exactement. Chacune dispose de spécificités. Ou, plus exactement, chacune génère chez son porteur des particularités uniques.

— Vous voulez dire que si quelqu’un d’autre que moi avait porté la Clé que j’ai actuellement autour du cou, il n’aurait pas eu les mêmes… mmm… pouvoirs que moi ?

— Globalement, si. Mais pas de la même manière. La Clé amplifie ce que vous êtes. Elle vous apporte ses propres caractéristiques, mais ne vous change pas fondamentalement. Contrairement à ce que vous avez pu penser parfois, ce n’est pas elle qui vous possède, mais bien vous qui en êtes le maître. À condition d’en appréhender correctement les pouvoirs, bien entendu. Mais cela n’est en rien différent de la vie. On peut être le sujet ou le maître de ses passions, de ses instincts, sans pour autant porter la Clé, non ?

— Je ne suis pas vraiment là pour philosopher, Hasvérus.

— Vous avez raison, Blake. Je m’égare.

— Hasvérus, quelle est la caractéristique de ma Clé ?

— Un autre cheval sortit : il était rouge feu. Son cavalier reçut le pouvoir de bannir la paix de la terre pour que les hommes s’entretuent, et une grande épée lui fut donnée. Vous êtes l’incarnation de la guerre, Blake. De toutes les guerres, y compris des guerres civiles. Après tout, au regard de votre formation de soldat ça n’a rien de véritablement étonnant. Et à regarder ce qui se passe aujourd’hui dans la Ville et dans Yumington, vous remplissez bien votre rôle.

— Mais je ne suis en rien responsable de ce qui se passe ici. Je n’ai rien provoqué. Ce n’est pas moi qui…

— Les faits sont là, Blake. Regardez les infos. Votre simple existence génère tout cela. Tous ces événements n’ont pas lieu à Paris ou à New York. Ils se déroulent ici. Dans la Ville. Dans Yumington. Là où vous êtes. Là où vous avez grandi !
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